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Paroles d’Ozoir supplément au n° 22 de Ricochets

Ses professeurs, ses amis, la 
décrivent comme quelquʼun 

dʼagréable, de calme, nʼayant 
dʼautre ambition que de passer 
ses examens et de réussir sa vie 
professionnelle et familiale. Ayant 
décroché son BEP Vente Action 
Marchande, elle a intégré le cycle 
du bac professionnel Vente Négo-
ciation Suivi de la Clientèle. Une 
élève sans histoire qui réussit plu-
tôt bien...
Sauf que Fatoumia est originaire 
des Comores et que la menace 
dʼune expulsion va, à partir du 30 
juin, peser sur elle en permanence. 
Dans quinze jours, va commencer 
pour elle la dure vie des person-
nes recherchées. Logée depuis six 
ans chez son oncle, fonctionnaire 
français (cʼest à lui que fut con-
fiée la tutelle légale après la mort 
du père), elle ne va plus jamais 
dormir que dʼun œil, terrorisée à 
lʼidée de voir arriver ces policiers 
qui, sans autre forme de procès, lui 
intimeront lʼordre de les suivre. 
Direction les Comores, un pays 
où elle nʼa pas dʼamis, pas de con-
naissances...
Car en six ans cʼest à Ozoir que 
Fatoumia a tissé des liens fami-
liaux stables et durables, pas à 
Moroni. Cʼest à Ozoir quʼelle a 
grandi, sʼest forgé une personna-
lité. On a peine à imaginer la si-
tuation dramatique dans laquelle 
va se trouver cette jeune fille. 

Et pourquoi va-t-elle devoir payer 
? De quel crime lʼaccuse-t-on ? 
De quel délit ? De quelle faute? 
Aucun... si ce nʼest celui de nʼêtre 
pas née en France. 
Alors?...
Alors, les membres du collectif 
Réseau Education Sans Fron-
tière de Lino Ventura, ont décidé 
de sʼadresser aux élus de gauche  
dʼOzoir-la-Ferrière et au  conseiller 
général du canton, afin quʼils  in-
terviennent auprès du préfet de 
Seine-et-Marne, afin quʼil  régula-
rise la situation de deux élèves de 
ce lycée. 
Par ailleurs, des parrainages sʼor-

ganisent, le but étant dʼapporter à 
ces jeunes menacés lʼengagement 
que tout sera tenté pour quʼils ne 
soient pas expulsés. Deux jeunes 
filles de Lino Ventura devraient 
prochainement bénéficier de cet 
engagegement à lʼissue dʼune cé-
rémonie qui se tiendra à la mairie 
de  Roissy-en-Brie. 
«Cet événement, à lʼinstar de ceux 
prévus en dʼautres lieux à travers 
le pays, placera  les bénéficiaires 
sous «contrôle républicain et ci-
toyen». Cʼest pourquoi il est im-
portant que nous soyons nombreux 
à cette cérémonie  symbolique (1) 
pour entourer ces jeunes qui ont 

eu le courage  de sortir de lʼano-
nymat et dʼaffronter le rouleau ad-
ministratif mis en place par  le mi-
nistre de lʼIntérieur», déclare une 
représentante du collectif REDF. 
M. François Perrussot, Conseiller 
général de notre canton, sʼangage 
personnellement. «Jʼadhère à 
cette démarche que le Conseil gé-
néral de Seine-et-Marne avait déjà 
accompagnée, au mois de février 
lors du Conseil départemental de 
lʼéducation nationale». 

(1) Elle se déroulera samedi 24 
juin à 11 heures, devant lʼécole 
Arluison (près de la mairie).

La jeune fille
et ses parrains

Elle vient dʼavoir vingt ans et suit ses études au ly-
cée professionnel Lino Ventura à Ozoir-la-Ferrière. 
Cette jeune fille comme les autres va vivre, à partir 
du 30 juin, dans la crainte permanente dʼune expul-
sion immédiate du territoire français. Car telle est 

aujourdʼhui la loi. Une loi que beaucoup sʼapprêtent 
à contester en organisant des parrainages-citoyens 

auxquels se joignent des élus du département comme 
cela se fait en dʼautres lieux à travers la France...

Le sens
du parrainage républicain

A Paris des élu(e)s ont ouvert leurs mairies et 
ont présidé des baptêmes  républicains, suite à la 
demande, entre autres, du Réseau Education Sans 
Frontières, de la FCPE, de la Ligue des  Droits de 
lʼHomme, du Conseil de la Jeunesse, des comités 
de soutien qui se sont créés dans le établissements  
scolaires.  Dʼautres  villes organisent  des manifes-
tations du même genre... 
Lʼidée est de redonner, à travers cette action sym-
bolique, du corps à notre conception républicaine 
dʼaccueil et  dʼasile. Lors de ces manifestations, 
Le Maire ou son Adjoint accueille dans sa mairie, 
dans sa ville et finalement dans notre  république, 
ces personnes sans - papiers comme citoyens à 
part entière. Une attestation de parrainage leur 
est  remis avec le logo de la ville. Cʼest le premier 

papier pour la personne sans papier qui lui permet 
de circuler plus  tranquillement. Nous avons cons-
taté, à Paris et ailleurs, quʼaucune des familles et 
quʼaucun des jeunes parrainés nʼa  été expulsé. 
Certains ont vu leur situation administrative se ré-
soudre dans des délais très courts. La présence des 
marraines et parrains comme témoins et comme 
soutiens constitue le  ciment de cette solidarité et 
donne à lʼévénement une dimension chaleureuse, 
festive, mais aussi politique. Parrainer une per-
sonne sans papier :    
-  Cʼest lui permettre dʼéchapper à la fatalité qui 
voudrait quʼelle doive rester dans lʼombre et  vivre 
dans la peur.
-  Cʼest attester publiquement quʼelle crée réelle-
ment des liens et tisse des réseaux dʼamitié  au sein 
de notre société.
-  Cʼest un acte de vigilance et de résistance face 
à une politique dʼexclusion, de non-respect des  
personnes et de renvoi au pays.



d’Esther Lude
                                      

Pour sa sixième édition, la soirée poésie de Paroles dʼOzoir a séduit 
amateurs de textes et de rythmes. Sur le thème «Chant de la ville», les 
poètes dʼOzoir ont trouvé les mots pour dire lʼhumour (la Valse des 
ronds-points, de Claude Le Bihan) ou la révolte (Lomé, ville poubelle, 
de Léon Amégan), la nostalgie (Odeurs de gants, de Nicolle Ragot) ou 
la tendresse (La citadine, dʼIsamona)... Impossible de citer tous ces poè-
mes, ressortis des cartons ou créés pour lʼoccasion. Les diseurs nʼétant 
pas nécessairement les auteurs, la poésie circule et fait lien. Polya Jor-
dan, en seconde partie, renonçait pour un soir au blues au profit de la 
chanson française.... Idriss et Henri Agnel ont ravi lʼauditoire avec des 
rythmes orientaux : Henri, le père, au chant et à la guitare, Idriss, le fils, 
aux percussions.
Cʼétait merveille de 
suivre cet échange 
enthousiaste, lʼat-
tention et lʼappré-
ciation récipro-
ques, le bonheur de 
produire ensemble 
ces chants parfaits.

Sixième nuit de la poésie

Salon de Printemps du 1er au 
9 avril. Sʼil est une fonction 
pour laquelle lʼEspace Horizon 
remplit bien sa 
mission, cʼest 
lʼaccueil de ces 
Salons de pein-
ture et sculpture. 
Le hall tendu 
de bleu sombre, 
lumineux de 
son éclairage 

zénithal, le dédale créé par les 
panneaux dʼaccrochage,  lʼagré-
mentation florale... tout concourt 
au plaisir du visiteur.
Après, cʼest affaire de coup de 
cœur. Tant dʼœuvres et si diver-
ses ! Où sʼattarder ? Et dʼabord 
quʼétais-je venue chercher là 
? Une émotion ? La petite fille 
soufflant des bulles de savon 
dans un jardin mʼa étrangement 
émue (Marion Béraud)... Un 
choc ? Les stridences urbaines 
de  Tom Christopher restent 
gravées au fond de mes yeux. 
Je les verrais bien dans quelque 
hall public ... De quoi méditer ? 
lʼunivers encombré et complexe 

Iris
s’expose

Jʼaime ce groupe jazz du Conservatoire. Ils jouent une musique un 
rien intellectuelle mais qui gagne, dʼannée en année, en liberté. La 
seconde partie, plus funk, ouvrait à des rythmes simplifiés. La surprise 
vint, ce 11 mars, de la présence de François Roure, seul, dans un beau 
costume crème, intimidé dʼêtre là. Une très belle voix, expressive, à la 
tessiture étendue... dans Gershwin, Fatʼs Waller et Cole Porter. 

D’Job

L̓ association Retina France organise chaque année sous ce titre géné-
rique des concerts à travers la France. En lʼéglise dʼOzoir, le 19 mars 
après-midi, trois chorales ont conjugué leurs talents au bénéfice de 
cette noble cause. ChantʼOzoir, la chorale de nos Anciens proposait 
six chansons, un air dʼOpéra (mais oui, et cʼest bien), et Daniel La-
vergne jouait lʼAve Maria de Gounod sur son harmonica. La Chorale 
Achoripsis de Roissy-en-Brie, sous la direction dʼIlias Kizikos, offrait 
deux airs avant dʼêtre étoffée par la présence de quelques membres de 
la chorale suivante pour Te Be Poem (russe) de Borniansky. Puis ce 
fut Cholibrie, la chorale liturgique du secteur Pontault-Roissy-Ozoir. 
Ils délaissaient la liturgie pour Rameau et  Offenbach. Ensuite ces 
deux chorales ont fusionné pour la suite du programme. Près de mille 
euros récoltés pour la recherche sur les maladies des yeux et beaucoup 
de plaisir partagé. Merci  à tous.

Mille cœurs pour un regard

 les samedis

Corinne Cousin au chant, accompagnée par Raoul Duflot à lʼaccor-
déon et Roland Romanelli au piano. Une mise en scène et des textes 
de liaison sympas. Une voix gouailleuse et chaude à souhait. Des 
chansons de Boris Vian, Jacques Prévert, Juliette Gréco... Cʼétait tout 
de même extra ces musiques-là ! 

St Germain

Salon de Printemps du 1er au 9 avril. Sʼil est une fonction pour 
laquelle la salle des fêtes remplit bien sa mission, cʼest lʼaccueil de 
ces Salons de peinture et sculpture. Le hall tendu de bleu sombre, 
lumineux de son éclairage zénithal, le dédale créé par les panneaux 
dʼaccrochage,  lʼagrémentation florale... tout concourt au plaisir du 
visiteur. Après, cʼest affaire de coup de cœur. Tant dʼœuvres et si di-
verses ! Où sʼattarder ? Et dʼabord quʼétais-je venue chercher là ? Une 
émotion ? La petite fille soufflant des bulles de savon dans un jardin 
mʼa étrangement émue (Marion Béraud). Un choc ? Les stridences 
urbaines de  Tom Christopher restent gravées au fond de mes yeux. Je 
les verrais bien dans quelque hall public. De quoi méditer ? lʼunivers 

encombré et complexe de Tudor 
Banus mʼa laissée pensive. 

Salon de printemps

Les pulpeuses nymphes de 
lʼinvité Christian Lepère ne 
sont pas sans rappeler une 
certaine «Paulette» aux lec-
teurs de «Charlie» des années 
soixante-dix...



                                         spectacles et expositions

Plus un siège libre avant le début du 1er Beatlesʼday à Ozoir, Salle 
Horizon, samedi 13 mai. Il y avait en première partie Le Groupe Li-
verpool, comme son nom ne lʼindique pas, il vient de Nantes. Le pre-
mier groupe à avoir lancé ces tributes to the Beatles  cʼest lui. 24 ans  
déjà. Une solide pratique, passablement en force. Derrière nos Beat-
les History (dʼOzoir) avaient le charme, la souplesse, ce romantisme 
qui retenaient, entraînaient  et fascinent encore. Ils avaient fait appel 
à quelques renforts bienvenus. Dʼabord un groupe de cordes, élève sdu 
Conservatoire municipal ; puis un groupe de cuivres, du même Conser-
vatoire ; enfin à Paul McCatney presque soi-même, en la personne de 
son sosie officiel, lʼaméricain Richard Neale.
Les sièges se sont petit à petit vidés et les spectateurs ont rejoint le 
devant de la scène pour mieux voir, chanter avec, danser...
Les fans ont pu retrouver disques, affiches... sur la brocante spéciale 
qui a tenu ses étalages sur le parking Horizon dimanche. 

La nuit de Valognes
Une pièce dʼEric Emmanuel 
Schmitt à lʼaffiche, à Ozoir, cela 
ne se manque pas ! La Nuit de 
Valognes était programmée cette 
année par lʼatelier «adultes» des 
Amis de la Scène. Une perfor-
mance. Dans la salle de la Doutre, 
sitôt le noir fait, nous avons été 
transportés  au 18ème siècle, au 
temps de Don Juan. L̓ Ensemble 
vocal Philomela, en guise de 
splendide ouverture interprétait 
un madrigal, tiré des Madrigali 
amorosi. Il y était question dʼune 
nymphe pleurant ses amours 
perdues. Nous étions au coeur du 
sujet de cette nuit de Valognes. 

Dans sa vieille demeure norman-
de, la Duchesse de Vaubricourt 
a convié 4 femmes. Elles ont en 
commun dʼavoir été victimes 
de Don Juan. Celui-ci vient 
également. Il se croit invité  à un 
bal. Cʼest son procès qui sera fait. 
Amour et haînes sont en jeu. Le 
texte est profond et sa-
voureux. Et nos acteurs 
amateurs disparaissent 
sous leurs personnages. 
Un grand moment, 
dont plus dʼun est sorti 
plein de questions sur 
lʼamour.

Beatles

Le 20 mai, nous avions le choix entre un prestidigitateur et la première 
mondiale de RAME. Une première mondiale ? Une avant première ? Il 
fallait en être ! dʼautant que à cette RAME là il y avait des amis. 
RAME invitait ses amis, amis de la mer à chanter ses vieux rafiots, ses 
matelots et leurs escales. Tous les chants sont inédits, composés par deux 
des joyeux compères : Michel Renault et Alain Audouy. Ils sont accom-
pagnés de lʼaccordéon et des guitares de Jean Brunet, François Carbo-
nel et Paul Carali. Nicole Gaulon et Josiane Perret mêlent leurs timbres 
clairs à ces viriles chansons. Ce fut une soirée sourire. Chaude et fraîche 
à la fois. Chaude ambiance des refrains repris en chœur, fraîcheur des 
textes poétiques. A quand le CD annoncé ? La prochaine fois que vous 
verrez RAME annoncé, sur Ozoir ou dans quelque autre port, nʼhésitez 
pas à aller souquer ferme avec eux.

Souquez ferme avec RameAprès 5 ou 6 ans dʼabsence nous 
retrouvions les 8 Killers,le 29 
avril, à lʼEspace Horizon. Invités 
par Talents dʼOzoir, dans le cadre 
du Festival de Jazz, le 8 Killers 
avaient fait salle comble à An-
quetil. La programmation de la 
Municipalité nʼa pas eu le même 
effet et cʼest  un tiers de salle qui 
accueillait ce soir-là les artistes.
Heurreusement cela nʼa pas 
entamé le dynamisme de ces 
«tueurs» et leur spectacle, mené 
grand train, a mêlé avec bonheur 
plaisir musical, dérision, et co-
médie... Ces «8 killers» sont de 
vrais musiciens, à la formation 
classique : la superbe Toccata de 
Bach qui ouvre le programme en 
offrait un aperçu. Ils nʼont pas 

leur pareil pour amorcer un air 
connu et le détourner en parodie 
fantastique.
Ce sont de vrais danseurs, et de 
vrais chanteurs, et des clowns, 
et... Jʼarrête la mon  dythirambe 
seulement destiné à inciter les 
distraits à regarder de plus près 
les programmes de la Salle 
Horizon : il peut sʼy trouver de 
bonnes choses à ne pas manquer.

.

8’killers

La Ville sʼétait lancée dans un 
« Festival des Jeunes talents 
». Une sorte de concours 
auquel pouvait participer tout 
musicien, groupe ou isolé, 
non encore sous contrat. Une 
présélection avait dégagé dix 
finalistes. L̓ idée était sympa et 
les candidats valeureux. Ce fut 
donc une bonne fin dʼaprès-midi 
ce dimanche 21 mai. Si ce nʼest 
que le public nʼétait pas invité 
à participer au vote. Frustrant ! 
Si ce nʼest que le prix dʼentrée 

était dissuasif : 15€. Seuls ceux 
qui connaissaient ces inconnus 
sont venus. On était en famille...    
Le vainqueur de cette première 
est Aloïs Guiton. Excellente 
présence en scène, jolie voix, 
textes (de Pierre Neige, mais il 
en écrit aussi) pleins dʼhumour 
et de tendresse.  Il gagne un 
enregistrement. Le second prix 
a été attribué ex-aequo à deux 
groupes dʼauteurs-compositeurs 
: Orpheus (la voix est bonne, la 
musique encore meilleure) ; et 

Profil dont le chanteur est aussi 
le batteur.
Je ferais volontiers une mention 
spéciale pour les deux jeunes 
rappeurs. Sous le nom de In 
spirits ils présentaient des textes 
extras : « le stylo fait sa vie » 
sur la distance entre écrivain et 
écriture, et « lettre perdue », une 
lettre écrite sur je ne sais quel 
front de guerre... On nʼen perd 
pas un mot, ils se renvoient le 
texte comme on joue à la balle... 
Jʼai vraiment aimé.

Jeunes talents



Horizontalement: 1- Du donneur au receveur. 
2- On en fait des confitures; Unité agraire; Démonstratif. 
3- En faisais voir de toutes les couleurs; Epreuve sou-
vent décisive. 4- Souvent sur la paille; Nouvellement 
entré dans l’Europe; Pas toujours approuvé. 5- Dépôt; 
Monnaie; Ronsard la pratiquait; Pronom. 6- Préposi-
tion; Rends l’espoir plus mince; Ile. 7- Altérée; Serré. 
8- Eructant; Mettras au bloc. 9- Sans raison (2 mots); 
Brille; Il a sculpté la Marseillaise. 10- Embacation; Borne 
d’accumulateur; Incarnation du dieu Ptah. 11- Dans les 
arènes; Entendu autour du pré; Privée de lait. 12- Dra-
me, Rendue lisse; Préfixe répétitif. 13- Les plus hauts 
de la hiérarchie militaire. 14- Sur l’Isère; Aspirant parfois 
goulument. 15- Exprimées en peu de mots; Fils d’Aga-
memnon.   
 
Verticalement:  A - Donne bonne mine (deux 
mots); Centre de gare. B- Manifesterais ma joie; Qui 
étudie l’oreille. C- Peu fertile; Vêtement sacerdotal; 
Fameuse dépêche. D- Ont pris une gorgée d’air; A les 
mains crochues; Use sa gomme. E- Evitent la ligne droi-
te; L’école est finie. F- Cédèrent; Lueur. G- Chargent; 
Une des premières de la Star’Ac. H- Pas mieux; Voyel-
les; Coutumes; Bons pour la chambre. I- Lac; Fleuve 
russe. J- Ville des Landes; Sucrée; Institué par Laval. 
K- Oiseau coloré; On peut l’avoir dure; L’avoir à l’œil. 
L- Semblables; Peu fréquent (à l’envers); Fin d’office. M- 
Possédé; Fruit charnu; En Provence. N- Dialecte; Ex-
posèrent à des émanations de particules redoutables. 
O- Vagues, confuses; Célèbre villa d’Italie.

Mots croisés Grille ° 22   proposée par Gérard Amiel
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Bien sûr il y a eu, comme cela se fait depuis des 
années le premier mai, la célébrissme brocante 
dʼOzoir-la-Ferrière organisée par le Syndicat 
dʼInitiatives. Celle-ci ne souffrit pas trop du 
temps maussade, les visiteurs semblant ne pas 
faire attention aux gouttes dʼeau.  Mais, lʼévé-
nement ce fut, quelques semaines plus tard

Brocante
Prochaines dates de la collecte de sang à Ozoir (salle Co-
luche au 8, avenue Edouard Gourdon) :
- mercredi 28 juin de 16 h à 19 h 30,
- samedi 9 septembre de 9 h à 16 h sans interruption,
- samedi 9 décembre de 9 h à 16 h sans interruption.

Don de sang

«La Treille», magasin de vente de vins de propriétés,
organise régulièrement des soirées découverte de nos 
meilleurs vignobles.
Prochaines dates de ces soirées œnologiques :
- vendredi 16 juin : soirée vins, pains et fromages, ma-
riages classiques et insolites. Dégustation de sept vins et 
sept fromages. 60 € par personne.
- vendredi 23 juin : les vins dʼété - blancs ou rouges, secs 
ou mœelleux - sublimeront à ravir vos mets de saison. 
Dégustation de sept vins issus de diverses régions (Loire, 
Sud-Ouest, Languedoc-Roussillon...). 50 € par personne. 

Renseignements et réservations :
«La Treille», 71, avenue du général de Gaulle (place de 
lʼEglise) à Ozoir-la-Ferrière.
Tel. : 01 64 40 19 41. ou 06 99 08 80 81.
la.treille@club-internet.fr

Soirées œnologiques


